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LE pasteur Yves Marius 
Boussougou Abu'Kam-
bale, leader des minis-

tères Alliance internationale 
des Missions d'évangélisation, 
était jeudi dernier face à la presse 
pour présenter les résultats de ses 
recherches sur ce qu'il a nommé 
" les racines spirituelles perdues 
d'un peuple africain ".
 Un exercice dont le but était, 
entre autres, selon ce dernier, 
" de démanteler des vestiges 
historiques mensongers en vue 

de la réécriture de notre propre 
histoire ". De façon générale, il 
ressort des recherches menées 
pendant 14 ans par l'homme de 
Dieu qu’" Israël est en Afrique, 
les Bantous sont le peuple Hé-
breu en Afrique et par consé-
quent Jésus est noir ". Il l'a in-
diqué, à la lumière des preuves 
dites bibliques et historiques 
telles que des passages tirés de 
la Bible et des cartographies an-
ciennes. "Pour ne pas aller tous 
azimuts dans le vaste monde de 
l'histoire antique, j'ai été orienté 
par " l'ancien des jours ", tate 
Nzame pungue à glaner autour 
de l'histoire du peuple appelé : 

le peuple élohim, le grand YAO-
HU ", a-t-il ajouté.
Conscient que les résultats de 
ses recherches constituent un 
véritable dilemme pour l'opi-
nion, parce qu’allant totalement 
à l'encontre de la logique du sys-
tème dans lequel des générations 
entières depuis fort longtemps 
ont été instruites et éduquées, 
le pasteur Boussougou invite 
cependant les Africains à se le-
ver sur la base des "vérités" ain-
si dévoilées pour entamer une 
démarche active en vue de la 
restauration des leurs mentalités 
et apporter un véritable réveil.

"Israël serait en Afrique, les Bantous 
le peuple hébreu et Jésus est Noir"

Sveltana NTSAME NDONG
Libreville/ Gabon

Le pasteur Yves Marius Boussougou Abu’kambale lors de sa 
communication.
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OUVERTE le 28 mars der-
nier, la formation des en-
seignants du préprimaire, 

du primaire et du secondaire à 
l’éducation à la santé sexuelle et 
de la reproduction (SSR), a connu 
son épilogue le 1er avril passé au 
lycée national Léon-Mba.
Au terme de cette formation, qui 
avait pour objectif de renforcer 
les compétences des instructeurs 
aux notions de santé sexuelle, les 
différents responsables de dé-
partements d’enseignement ont 
formulé des recommandations à 
l’endroit de la Direction générale 
de l’enseignement scolaire et nor-
mal (DGESN) et du Fonds des 
nations unies pour la population 
(UNFPA).
Identifiées comme problématiques 
des temps modernes et souvent 
considérées comme tabou au sein 
des familles, les notions liées à la 
santé sexuelle et de la reproduction 
seront désormais insérées dans les 
programmes d’enseignement au 
Gabon dès la prochaine rentrée 
des classes prévue le 11 avril. Cette 
recommandation issue des travaux 
de ce séminaire de formation vise 
à permettre aux élèves d’adopter 

des comportements responsables 
en milieu scolaire.
"Il était important de donner les 
outils nécessaires de communi-
cation aux enseignants pour qu’ils 
utilisent les méthodes idoines lors 
de leurs échanges en classe avec 
les élèves. Il est vrai que ces en-
seignants avaient quelques appré-
hensions, il nous a fallu faire des 
planifications afin de déconstruire 
les idées préconçues. Notre objectif 
est d’aider l’enseignant à être plus 
compétent dans la transmission de 
ces données ", a souligné Brigitte 
Ditombi, l’une des facilitatrices.
De son côté, la DGSEN, Blanche-
Reine Mebaley, a invité l’ensemble 
du corps enseignant à mettre en 
œuvre les acquis reçus lors de ces 
travaux.

Éducation : la santé sexuelle 
dans les programmes dès la 
rentrée du 11 avril

Hans NDONG MEBALE
Libreville/Gabon

Clôture de la rencontre sur 
la santé sexuelle et de la re-
production.
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